
p a y s . Mercredi, à 7 heures , le thermomètre fait partie. D u chiffre des adhés ions à cette 
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dans l ' impossibil ité de faire aucun travail M. de rreycinet de la présidence du Con-
si ce n'est celui de so igner leurs best iaux à ' setl . On prévoit généra lement , d'après ce 
l'étable et de leur préparer des boissons ' qui s'est passé, hier, à la séance de la e a u -l i è d e s e t des a l iments euits autant q_ . 
possible. La fabrication du cidre, qui se 
taisait ordinairement à cette époque de 
l'année, est complètement entravée . La 

Îdupart des cidres fabriquée et logés dans 
es caves de nos fermes sont gelés , et l es 

paysans ne peuvent les consommer qu'en 
brisant la g lace et en la faisant fondre sur 
le feu. Les betteraves, les p o m m e s de 
terre et l es c h o u x qu',on avait mis en ré
serve, sont presque complètement per
d u s . 

— Bon et très-bon hiver pour notre pays , 
s'écrie le Journal du Lot, nos champs et 
nos près ont reçu leur blanc manteau de 
ne ige qui les protège contre la forte gelée. 
Hien d'extrême au surplus. Froid sec et 
t e m p s superbe. 

Très-bon remède probablement contre le 
phyl loxéra qui ne s'attaquait pas seulement 
-aux v i g n e s et tourmentait bien aussi nos 
arbres fruitiers, et plus ou moins tous les 
«rtores dévorés par la Termina. Le bon h i 
ver qui commence sera le meil leur insecti
cide. 

— Le Moniteur du Puy-de-Dôme éerit que 
mercredi le froid a un peu diminué mais 
que cependant il y avait encore le matin à 
11 heures , 11 degrés au-dessous de zéro. 
Et dire qu'au sommet du Puy-de-Dome le 
be rmomètre est à peine au -des sous de 
zéro! 

— La nuit de mardi à mercredi, dit le 
Journal de Rouen a é té encore p lus r i g o u 
reuse que la précédente. Le thermomètre 
« s i descendu jusqu'à 16 degrés au-dessous 
4 e zéro. La journée de mercredi a été très-
froide dans la première partie. Vers trois 
heures et demie de l'après-midi un brouil
lard intense s 'es labat lu sur la ville. Sur les 
quais, notamment , on ne dist inguait plus 
les obiets à vingt-cinq pas de distance. 
Cette brume épaisse s'est dissipée presque 
subitement vers b heures 1/4. Un adoucisse
m e n t sensible de la température s'est m a 
nifesté à la suite . 

— On a cru hier, éerit le Périgord du it>, 
à un commencement de dégel Si une dé
tente dans la situation atmosphérique s'est 
produite, il faut reconnaître qu'elle a été 
courte. 

La température qui s'était e n effet adou
cie dans l'après-midi s'est abaissée de nou
veau cette nui t . Le thermomètre est tombé 
à 10 degrés au-dessous de zéro. Aujour
d'hui le temps est toujours magnifique; 
ma i s quel froid I 

— A Tours, dit l'Union libérale d u mardi, 
depuis d e u x jours, le froid a redoublé 
d'une façon désespérante. Depuis cette 
nuit la Loire est ent ièrement prise. 

che républicaine, que ce groupe pressenti 
f a r d'habiles intermédiaires, est , dès a pré
sent, décidé à devenir le noyau do la majo
rité gouvernementale et que c'est pour cela 
qu'il a voulu échapper à toute solidarité 
avec les gauches avancées . C'est là d u 
moins le sens que l'on rattache à l'avertisse
ment donné en son nom à la sténographie 
chargée de noter ces impressions de la 
séance, d'avoir a ne pas confondre désor
mais la gauche républicaine avec les g a u 
ches extrêmes. 

Le centre gauche sera naturel lement ac
quis à la nouvel le majorité pour la forma
tion de laquelle on ne prévoit guère de 
difficultés que de la part de la fraction de 
l'union républicaine qui vote d'ordinaire 
avec le groupe Louis Blanc. Alors, ce serait 
un remaniement du groupe fondé par 
M. Gambetta. Dans tous les cas, le prési
d e n t de la Chambre qui connaît bien la 
forée et les dispositions des gauches , compte 
que si M. de Freycinet sait bien s'y pren
dre, il doit avoir à lui fermement acquise 
fer fat et nefas, une majorité d'environ 300 
voix, ce qui lui permettra de braver toutes 
les coalitions de la droite avec l 'extrême 
gauche . 

Les négociations dont je vous entretiens 
é tantentamées , el les auront nécessairement 
abouti avant la fin de la sess ion. J'aurai 
soin alors de vous en entretenir. 

LETTRE DE PARIS 
(de notre Correspondant particulier) 

Paris, 18 décembre 1879. 
La proposition d e M. Georges Périn ten

dant à la nomination d'une commiss ion 
parlementaire de onze membres , qui serait 
chargée de iaire u n e enquête sur la s i tua
tion des déportés dans les établ issements 
pénitentiaires, est le terrain nouveau sur 
lequel les fauteurs de l'amnistie plénière 
espèrent prendre une revanche de leur 
défaite d'avant-hijr, et c'est pour cela que 
l'extrême gauche s'y est ralliée. 

Personne, toutefois, ne se fait i l lusion à 
son sujet dans le groupe Louis Blanc, non 
pas seulem nt parce que les 234 d'av^nt-
hier se trouveront pour lui faire é c h e e m a i s 
parce qu'elle préjuge l'issue de l'interpella
tion adressée au ministre de la marine , 
relativement aux mauvais traitements dont 
auraient été l'objet certains eandamnés à 
Nouméa . I l importait au crédit des radicaux 
de ne pas laisser croire aux frères et amis 
qu'ils abdiquaient devant le vote de mardi, 
alors surtout que contrairement à leurs 
promesses, il n'a été déposé par e u x , p e n 
dant le cours de cette sess ion, aucune 
motion d'amnistie. C'est pourquoi il a paru 
nécessaire de lancer la proposition Périn . 
(Juelque soit son sort, c'est, en attendant, 
de la poudre jetée a u x y e u x des badauds 
du parti,et l 'extrême gauche n'en demande 
pas plus, au moins pour l'instant. 

Je vous écrivais ces jours derniers que la 
transmission d u portefeuille de l'intérieur 
à M. de Freycinet , d e v é u u président d u 
Conseil, n e pouvait manquer de soulever 
de vives et sérieuses objections de la part j 
des intéressés à la prompte solution des 
quest ions de c h e m i n s d e fer se rattachant j 
aux plans du ministre actuel des travaux j 
publics . L'événement n'a p a s tardé à m e i 
donner raison. 

En effet, dans sa réunion d'hier, la g a u - j 
che républicaine a décidé qu'une dé léga
tion de ses membres se rendrait auprès de 
M. Jules Grévy pour lu i représenter que 
leurs électeurs verraient avec regret M. de 
Freycinet appelé à la présidence d u Con
seil , quitter le ministère des travaux p u 
blic .--, où sa présence est nécessaire à l 'exé-
cutma de s e s p lans . 

On pense au palais Bourbon que cette 
démarche n'est pas s a n s avoir chance de 
prévaloir : d'abord, parce qu'elle a l 'assen
t iment de MM. Gambetta et de Freycinet , 
ensuite parce que ce dernier aurait d é c o u 
vert u n ministre de la just ice capable de 
remplacer M Le Hoyer, sans avoir recours 
à M. Lepère. Ce candidat n e serait autre 
que M. Devès, l'auteur de l'ordre du jour 
du 27 novembre, et qui est acquis , dans 
une certaine mesure, a u x réformes de la 
magistrature. 

On représente, du reste, M. de Freycinet 
comme fermement résolu à ne tolérer, s'il 
est appelé à la présidence d u consei l , a u 
cune divergence de vues , m ê m e sur les 
quest ions spéciales à chaque ministère,par 
la raison— et l'expérience l'a démontrée— 
que c'est à ces questions que se heurte le 
p'us souvent l 'existence des cabinets . M.de 
Freycinet entend conférer sur ce point 
avec chacun des e s co l lègues et avoir leur 
engagement sur un programme c o m m u n 
net tement défini et précisant u n maximum 
de concessions qui ne saurait être dépassé 
sous aucun prétexte. 

Ce programme, M. de Freycinet le s o u 
mettra avant la fia de la cession à la g a u -
rh» républicaine, à l'union républicain*, 
• ;i qu'au centre gauche, en demandant 

e'US entendent le soutenir à titre de majorité 
de gouvernement et s'ils veulent s'engager 
à interdire toute interpellation individuel le , 
qui n'aurait pas au préalable obtenu l'ap
probation do groupe dont l interpel lateur 

On prateud savoir que, dans le program
me de M de Freycinet , il est question du 
Conseil munic ipal de Paris. Le lait est que 
les empiétements de cette assemblée sur le 
domaine législatif augmentent chaque jour 
dans de telles proportoins, qu'ils c o m m a n 
dent l 'attention d u gouvernement . Ce qui 
s'est passé à la séance d'hier, où le Conseil 
a rejeté le budget des cultes , en témoigne 
surabondamment. Que ceux de vos lecteurs 
qui auraient encore besoin d'être éclairés à 
ce sujet prennent la peine de lire le rapport 
de M. Jules Hoche sur le budget des cultes 
de la vil le de Paris, les protestations e m 
barrassées de M. le préfet de la Seine, le 
vote final, ainsi que le v œ u qui en a été la 
conséquence, et i ls comprendront qu'il est 
absolument indispensable qu'une main 
énergique intervienne pour en finir u n e 
bonne fois avec de tels abus de pouvoir, 
maintenant surtout que le Parlement s iège 
dans la capitale. 

L'imbroglio continue, parait-il , dans Par 
rondissement d'Orange, puisque après avoir 
lu la République française et le Mot d'ordre, 
on ne sait vraiment qui l'emportera diman
che prochain, de M. tient ou du c i toyen 
Humbert. Cependant, le moniteur oppor-
tuniste a l'air d'être bien sûr de son fait, et 
le journal d e M. Henri Maret en continuant 
à parler des manœuvres abusives renou
velées du \6 mai dirigées contre son candi
dat, et en s ignalant l 'expédition par ballots 
à Orange du journal La Lanterne, favorable 
à M. Gent, semble plaider d'avance les cir
constances at ténuantes . 

Taut se prépare à l 'hippodrome, pour la 
grande fête au profit des inondés de Mur-
cie . 

Malgré le froid, l'affluence sera énorme, 
ce soir, dans l ' immense nef, dont les jour
naux de Paris vous ont déjà décrit les 
splendeurs . Parmi l e s grands attraits de la 
soirée, ligure la première apparition de 
Paris-Murcie, ce mervei l leux journal, p u 
blié sous la direction de M. Ed. Lebey, di 
recteur de l'Agence Havas, avec le concours 

I des écrivains et des artistes les plus i l lus - . 
très de France. Cent mil le exemplaires ont 
été souscrits, il y a quelques semaines , sur 

! la s imple énonciation des noms des colla
borateurs ; cent mille exemplaires ont été 
demandés quelques jours avant la fête ; et , 

j aujourd'hui, une troisième édition a été 
i commandée à l' imprimeur, afin de pouvoir 
I satisfaire l ' impatiente curiosité des invi tés 
i qui auront la primeur de ce chef-d'œuvre 
j typographique. Paris-Murcie, est, vous 

l'avez appris déjà, u n journal sans précé-
dent, un album sans rival et u n souvenir 

I magnifique créé par la chanté . Tout le 
j monde voudra le posséder. Il n'y a pas 
I moins de vingt-cinq dess ins de maîtres, 
| dont u n de Meissonnier, représentant le 
• c héraut d'armes de Murcie » et un de 
j Gustave Doré placé e n tête d e cette publ i -
; cation, reproduisant une scène de l ' inon-
j dation de Murcie ; c inquantes autographes 
i de souverains, de princes, d'ambassadeurs, 
i de.ministres , d'écrivains, donnent un at-
| trait considérable à cette publication, en 
j offrant non-seulement la phys ionomie gra -
| phique des célébrités temporaines, mais en 

donnant des pensées , des m a x i m e s , des 
j sentences , qui empruntent pour p lus ieurs 
j un intérêt particulier aux circonstances 

que nous traversons. 

M. Leciierbonnier a eu , dans la mat inée . 
Une entrevue avec M. Waddington pour lui 
exprimer le désir qu'aurait la commiss ion 
de la magistrature d'entendre le gouverne - i 
ment . M. Waddington a répondu que le ! 
gouvernement ferait connaître son opinion 
aussitôt après la reconstitution du cabinet. / 

On assurait, aujouid'hui, dans les cou- j 
loirs, que M de Freycinet n'a fait, jusqu'à I 
préseut, aucune ouverture à aucun député j 
ou sénateur, m ê m e à titre officieux, se rap
portant à la formation du nouveau cabinet. 
On ajoute que si le président de la R é p u 
blique a parlé à M. de Freycinet de son i n 
tention de l'appeler a la présidence d u con
sei l , la quest ion d u programme n'a point 
été abordée Si donc, comme on n'en doute 
point, la démiss ion des ministres sera très-
prochainement remise à M. Grévy, la réor
ganisat ion de la prochaine administration 
manque, aujourd'hui, de sa principale base: 
la fixation de la polit ique qui servira de 
lien aux futurs ministres et à la future ma
jorité. Donc bieo, de ; contretemps sont e n 
core prévus 

Les m e m b r e s de l'Union républicaine 
vont, en eflet, de l'avant de plus ea plus . 
On risque d e rompre tout à fait a v s : la 

gauche r puhlicaine L'un d'eux, leur pré
sident, M. H. n Bru on, viral •« déposer 
une proposition annexe à celle de M. B >ys-
set r é c l a n a n t la suppression de 200 juges 
de tribunaux et de 4uù conseillers do cours. 
Pourquoi pas les supprimer tous ? Quel 
ministère raisonnable pourrait approuver 
de p reilles hécatombes '? 

On m'auuorice à l'instant que le baron de 
Fontanes et M. le marquis de Lur Salue.!, 
chef de bataillon de l'armée territoriale, 
v iennent d'être suspendus de leurs fonc
tions. Que va d i e aussi l'armée ? 

P. S.—Le bhdget aes recettes a été adopté 
par la Chambre, qui n'a tenu aucun compte 
des votes d u Sénat. De mieux en mieuxi, 
en véri;é. Nous sommes en plein chaos, 
c'est de la dernière évidence. 

Bulletin Economique 
La commiss ion d u tarif général d«s 

douanes , reuuie à une heure sous la prési
dence de il Maiézieux, a entendu la suite 
du disco urs de M. Millr.ud sur les soies 

L'honorable membre a terminé l'exposé 
qu'il a présenté hier et il °'est appliqué à 
démontrer l'impossibilité d'établir le dra'w 
back, dans l 'hypothèse où un droit sur les 
soies serait voté par la Commission. 

A trois heures, la f-éano est suspendue 
Elle est reprise à 8 heures, M. Millaud cou 
tinue sa démonstration en se plaçant à ce 
point de vue qu'il est absolument imposs i 
ble de déatiaaraor, par suite de la teinture, 
les quantité» et les qualités de s0M***:onte
n u e s dans les étoffes mélangées . 

Il cite, a l'.tppui de sou dire, l'opinion d-
plusieurs chimistes qui ont plus spécial--
ment etii'tie ces quest ions II invoque l'au 
torilé de M Fera.v. membre du Conseil su
périeur du commerce et de l'industrie, 
entendu au cours de l'enquête de 1876. et 
il conclut en répondant de toute son éner
gie l'idée d'uu droit sur les soies. 

A s ix bourra, M. Mélin**, rapporteur, de
mande la parole pour répondre à M. Mil 
laud. 

La séanca continue. 

Bulletin Militaire 
Par décret du 1u décembre, le c o m m e n 

cement des opérations du tiragrt au sort l e 
la classe 1879, est fixe au .9 janvier 188t». 

PiGUBAIX-fOURCOiab 

M. le président du tnb mal de comtner 
c è d e Houbatx a reçu <le i l le ministre d<; 
l'agriculture et du commerce, une noie ie -
produisaut If s principales disposit ions 
établies p.ir 1 arrêté royal du 7 juillet der
nier pour assurer la mise à exécution ue la 
loi belge du 1" avril 1879. sur les m r q a c i 
de fabrique ou de commerce. 

MM. les commerç tuU habitau1 le ressoil 
du tribunal de c «isnorce de Koubaix peu
vent prendre connaissance de c e d o c u i u e u i 
au greffe du tribun.il do com uerce de Rou-
baix. 

M. l' ingénieur de Douai a té "•aphié à 
M. le pr fet qu ' t o u t e s ! i rvri a i uencer. 

M. le preftl a repoudu aussitôt qu'il fc-ut 
•Ciiùie que o u ï e » recommencer ie travail, 
qu'il y avait urgence. 

Le travail va recommencer. 
Il ne sera peut-être pas plus efficace que 

la première fois, car la gelée parait devoir 
se prolonger; mais , du inoius l'autorité su 
périeure pourra se dire qu'elle a fait l e n é 
cessaire. 

Elle recherche en m è n e temps les 
moyens d'empêcher la recongélatiôn des 
eaux. Les hommes du métier prétendent 
qu'on y parviendrait si on pouvait isoler 
les glaçons et s'opposer à leur réunion aux 
portes des éc luses . 

lia proposent aussi des m a n œ u v r e s le 
jour et la nuit , d e doubler momentané 
ment , s'il'le faut, le personnel des éc lu -
siers qui se chargeraient de surveil ler ces 
manœnvres , etc. 

Ou voit que la situation est très-grave 
et que si les m o y e n s énergiques ordonnés 
par l'autorité supérieure et les é tudes a u x 
quelles elle se livre en ce moment n'abou
tissent pas, l'industrie et peut être les usi
nes à gaz seraient exposées à se trouver 
prochainement dépourvues de charbon. 

Vote des crédits : 
On d r a m e à la G o r g u e . — La paisible • Pour solder les -travaux de la deux ième 

commune de la Gorgi.e v ient d'è're mise , canalisation dés eaux ; — p o u r acquisition 
c a émoi par uu evénemeut a e s plus dra- i de cartes murales destinée» au groupe sco-

M. Boutrdigne , organisateur de l'œuvre 
lilloise des fourneaux économiques, adresse la 
note suivante à la Vraie France: 

* rion Euiinence le cardinal-archevêque 
le Cambrai, empressé de s'associer à l'œuvre 

lilloise des Fourneaux économiques, a antorisé 
l'usage do la viande, les jours d'abstinences 
pour les personnes qui s'y approvisionne
ront. 

Le comité linier de Lille s'est rénni mer
credi soir et s'est occupé de l'état des trans
ports. Les plaintes sont unanimes et des 
plus vives . Il a été décidé qu'une lettre 
faisant connaître la s ituation serait adres
sée a MM. Testelin, sénateur et Pierre Le-
grand, député, et qu'on solliciterait de ces 
deux représentants u n e démarche auprès 
de M. le mini-tre des travaux publics . 

\S Echo du Nord annonce que les impor
tants établ issements de filature et de t i s 
sage de jute de Moulins-Lille sont réunis 
en exploitation. 

Ils oui été rachetés par M. J. Deauoy.qui 
éiait déjà a la tète d'une filature et de 
tissage de lin trèi considérables. 

Ces deux établ issements réunis consti
tueront l'une des plus grandes affaires que 
l'on trouve dans les industries textiles, i ls 
occupent en pleine ville une superficie de 
quatre hectares et donnent du travail à 
plus de -2.000 ouvrier-. 

M. J l i e squoy a constitué pour l 'exploi
tation de ces établ issements , qui compren
nent 20.000 broches de filature de lin, 7,b00 
broches de filature de jute e t «00 métiers à 
lisser, une société anonyme au capital de 4 
mill ions, sous le titre l'Union d u Nord. 

Voici en votes des députés du N o ' d d a n s 
les différents scrutins qui ont eu l ieu, a la 
séance d'hier : 

1. Scrutin sur l 'amendement de M. Relier 
au projet de loi adopté par la Chambre des 
députés , adopté avec modifications par le 
Sénat, portant fixation du budget des da 
penses de l'exercice 1880. — (Ministère de 
l'intérieur et dee cultes . — Rétablissement 
de la somma de ISS 000 francs pour le irai 
tement des archevêques et des évèques . 

. Ont rot'' pour.- MM. Georges Brame, | s'élève a 146,570 
Debucky, Cuiliemiu, baron de La Grajage.de j 
Marcèie. Mention. Pl ichoo, des RMours, 
Scripel, Teniez Béthiine. 

Ont voté contre: MM. Cirier, AU' Girar... , 
Louis Legrand, Pierre Legraad, Masure^ I 
Trys train 

N'a pas pris par' au vote : M. Giroud 
Absent par co igi : M Ioos. 
•2. Scrutin sur l'ensemble du projet da f 

loi adopte par la Chambre des députes , 1 
adopte avec modifications par le Seu.it,por
tant fixai ou rtu budget de- dépenses et des 
recettes de l'exercice IMO. 

Tous li s représentants du Nord ont émis 
un vote la^orab'e au projet,à l'exception de j 
MM. le baron Je La Grange, qui n'a pas 
pris part au voie et Ioos, absent pour 
congé. 

3 . Scrutin sur le projet de loi concer 
nant : I» la fai--.se poi 
lycées nat ionaux, collège* c o m m u n a u x et 
écoles primaires ; '2U ouverture au ministre 
de l'instruction publique et des beaux-arts , 
d'un eré lit de 17 mil l ions de francs a litre 
de subvent ion extraordinaire a ladite 
caisse. 

MM.Brame et Tel i i tz Bethume n'ont pas 
pris part, au v o l e , tous les autres uwputés 
ont vot* pour. 

Nous l isons dans le Propagateur : 
« A propos d'un projst de M. J. André 

tur l'organisation d'une mus ique munic i 
pale, a Lille, au m o y e n de la suppression 
de tout subside à cel les des eanonmers et 
de! sapeurs-pompiers , l'Echo du Nord pu
blie une lettre où nous remarquons ce pas
sage : 

* On n'improvise pas des chefs de m u 
sique, c o m m e do nos jours on improvise 
des hommes d'Etat. » 
> Y compris M. de Marcère, et combien 

d'autres avec lui 1... » 

L'Etat récapitulatif de toutes les s i g n a 
tures recueillies dans la province ecclésias-

j tique de cambrai contre le projet de loi 
sur l 'enseignement présenté à la Chambre 

j des députes dans la séance du 15 niar-
I879,établil que le chiffre dos protestat ions 

Nous apprenons que la société chorale la 
Lyre Reubaisienne, dirigée par M. Victor 
liarrez. organise pour d imanche prochain, 
31 décembre, une «oirée musicale qui sera 
donnée dans son local, place Notre-Dame. 
au bénéfice des familles nécessi teuses de 
la ville. Afin de rendre cette soirée plus 
attrayante, la Lyre s'est assuré le concours 
de plusieurs artistes dis t ingués . 

Nous ne pouvons qu'applaudir à cette 
heureuse initiative et féliciter cette société 
d o ses sent iments charitables. 

La fête in usicale sera suivie d'une tombola. 
L'entrée sera libre. 

Un concert sera donné àLys- lez -Lannoy, 
d imanche prochain, 21 décembre, à 6 h e u 
res et demie, par la société d'harmonie, les 

!» la caisse pour la construction des i Amis-Réunis, établie en cette commune . 
La grande salle de Mme v e u v e Delannoy, 

sise roule de Koubaix, où doit se donner 
ectie feto musicale, sera chauffée pour la 
circonstance 

Le programme est des p lus attrayants et 
fait présager u n grand succès . On y enten
dra *aM. Toussart, ténor, et Corneiliier, 
baryton, solistes des Orphéonistes Lillois. 
ainsi que M. Badly . violoniste, " prix du 
conservatoire de Bruxelles . La Société s'est 
aussi assuré le concours de d f u x pianistes 
d is t ingués , d'un excel lent comique et de 
plusieurs autres artistes. 

Le rôle de la dernière audience du tribu
nal de s imple police de Koubaix compor
tait SS affaire», f ! y a eu 17 jours de pnsou 
infligés à divers contrevenants. Le ch ffru 
des amendes s'est é levé à 15S francs et 
celui de; remises à huitaine, a 11. 2 acquit
tements ont été prononces. 

Les quêtas à domicile continuent. On a 
recueilli , tuer. 3t»2 f. 80 et environ Cl i 
quante paquets de vê tements c i de iiuj_e. 

L'avis suivant nous est adressé de la 
Mairie : 

« Les secours extraordinaires qui seront 
distribues aux indigents , par les so ins de 
la vi l le , n'entreront pas en l igne de compte 
sur la subvent ion annuel le que le conseil 
munic ipal aiioue au bureau de bienfai
sance, i 

Le chef de gare do Cambrai a reçu hier la 
dépêche suivante : 

Arrêt. ;: lotîtes les expédi t ions pour Lille. 
Fives, Tourcoing e t Koubaix, pendant 18 
h e u r e s ; g^r. s encombrées. » 

Un sac d'huitres reconnues impropres à 
l'alimentation publique a été saisi , ce 
matin, au Marché au poisson, Place du Tri-
chon. Ces mol lusques ont été enfouis . 

Doux vagabonds — car il y a des vaga
bonds , m ê m e par ce froid rigoureux — ont 
été trouvés, la nuit dernière, couchés , rue 
Turgot, le l ong du mur de l 'établissement 
du gaz. Ces doux indiv idus se n o m m e n t 
l'un.Charles Lampe, âgé de 10 ans, et l'autre, 
August in Vandersypen. Ils ont été tous 
d e u x condui ts au dépôt de sûreté. 

mat.'ques. Il s'agit d'une double tentative 
d'assassinat commise par u n e jeune fem
m e sur la personne de sou mari. Voici, 
d'après les rense ignements puises à bonne 
source, dans quelles circonstances les laits 
se sont passés. 

La nommée August ine Poulot, âgée de 
26 ans, originaire de Pont jCote-d'OrJ, d e 
meurait avec son mari, M. Sarrus, chef de 
gare à la Gorgue. Soit qu'elle ait eu à se 
plaindre de la conduite de ce dernier, soit 
bu'elle ait voulu s'en débarrasser pour un 
motif quelconque, toujours est-il qu'elle a 
tenté a deux reprises de lui donner la 
mort. 

C'est dads la nuit du 12 an 13 qu'aeu l i eu 
Ja première tentative, il était d e u x heures 
du matin; M. Sarrus reposait dans son lit 
lorsqu'il se sentit étranglé; sa femme pro
fitant de son sommeil, lui avait passé une 
corde autour du cou et la serrait de toutes 
ses forces. Après Une lutte énergique, le 
chef de gare parvint à se soustraire aux 
étreintes de sa redoutable conjointe. 

Pour des motifs dont nous ignorons e n -
re, M. Sarrus ne crut pas devoir porter 
plainte. Il eut tort, car dans la nuit du 14 
au 15, A jgust ine Poulot tenta de nouveau 
de mettre à exécution son criminel projet. 

Cette fois, ell» eut recours à un m o y e n 
analogue à celui qu'a employé , il y a deux 
ans, la veuve Gras. Seulement, au l ieu de 
se servir d'acide sulfurique, elle prit de 
l'huile qu'elle fit bouillir. M. Sarrus dor
mait encore, mais il s'éveilla à temps, juste 
au moment où il allait recevoir l'huile sur 
l e v isage II s'enfuit dans son bureau. A u 
gust ine Poulot l'y suivit et, brisant un car
reau de vitre, lui lança l'huile qui l'attei
gni t à la figure, aux mains et à la poi
trine. 

Les brûlures, bien que graves, ne met 
tent pa3 en danger les jours de la v ic t ime . 

Inuti le d'ajouter qu'August ine Poulot a 
été mise à la disposition du parquet. 

L'avant-dernféra nuit , vers quatre h e u 
res, des employés de la brigade ambulante 
de l'octroi ont saisi, rue Notre-Dame, à , 
Lille, u n e voiture renfermant 126kiIog. de ' P e l é ' n e P u t (fue constater la mort du mal 
tahar. da nremiAr* m n . L* Conducteur a ' 

Le parauet de Lille s'est rendu hier m a 
tin à Armentières pour ouvrir une enquête 
sur un crime qui a été commis dans la nuit 
de lundi a mardi au hameau du P l œ g -
steert. 

Un journalier, âgé de 30 ans, le sieur 
François Bie lde ,domici l ie chez ses parents, 
rue des Murets, à Armeuliéres, a été trou
vé mardi matin, dans la ne ige , ne donnant 
plus s igne de vie. 

Des constatations légales faites i m m é 
diatement, il résulte qu'une longue lutte a 
dû avoir lieu entre Baeld • et ses assassins. 

Son cadavre porte de nombreuses con
tusions, les y e u x sont ecchymoses , lu nez 
est brisé et une oreille est presque déta
chée de la tète. De plus, les vêtements sont 
littéralement en lambeaux. 

D'après l'enquête. Baelde qui s'était rendu 
en Belgique, lundi soir, pour y porter une 
lettre à la poste, a fait en route la rencon
tre de trois mauvais sujets dont deux re
pris de just ice et expul sés de France. Ils 
ont bu et voyagé ensemble , et sont même 
allés jusqu'à Messines, e C'est à leur retour 
que les constatations ont été faites. — 
D'après le récit de ces indiv idus , Baelde 
les aurait quit iés aux environs de P lœgs -
teert, pour suivre un chemin qui devait 
raccourcir son trajet et arriver plus tôt à 
Armentières.—C-< n'est qu'une demi -heure 
plus tard qu'i lstrouvèrent près de la Haute-
Loge le cadavre du malheureux ouvrier. 

Malgré ce récit, peu vraisemblable d u 
reste, les nommés Lagal, Corneille et Cons
tant Vanbessien ont été mis e n état d'ar
restation sous l'inculpation d'as.-assinat. 

Nous lisons dans le Courrier d'Armentières : 
Ld m e u r t r e d e l ' I m p a s s e S t . - N i c o l a s 

Un drame lugubre s'est déroulé la nuit 
dernière, dans notre ville d'ordinaire si 
calme. Au n ' 23de l'impasse Saint-Nicolas , 
au Koud- Point, est une maison d'apparence 
assez modeste, et dont l'intérieur décèle 
l'ordre et la propreté Elle est habitée par 
les époux Turpin-Reubrey et ieursenfants, 
deux petites filles, l'une de 3 ans et l'autre 
de d ix-hui t mois. Le mari ,ancien militaire, 
ayant t'ait les campagnes d'Italie et de 
Crimée, était un ouvrier instruit, probe, 
économe et d'ordinaire rangé ; il ne lui 
arrivait que rarement de boire avec excès , 
mais alors il en perdait complètement la 
raison et devenait dangereux . Depuis 
quinze jours, il avait quitté l'atelier de 
MM. Chipart et Ouennelle et se trouvait 
sans emploi . Ce fut alors qu'il commença à 
s'adonner à la boisson. 

Daus la journée de mercredi,il avait tentf 
de se donner la mort en se précipitantdans 
la Lys, mais des personnes présentes 
l'avaient repêché. 

Le soir, Turpin était rentré chez lui,avait 
soupe et s'était couché comme d'habitude. 
A dix heures, il éveilla brusquement sa 
femme et lui dit : a Hortense, où est mon 
rasoir ? je v e u x vous tuer. » Mme Turpin 
essaya do calmer son mari, mais voyant 
qu'elle n'y pouvait parvenir, el le prit avec 
elle son plus jeune enfant et se réfugia 
dans la rue. Son mari l'y avait su iv i et lui 
porta dans le dos, plusieurs coups d'un 
couteau dont il s'était armé avant de d e s 
cendre. 

A u x cris poussés par Mme Tur-pin, des 
voisins accoururent et prodiguèrent à la 
malheureuse les soins que réclamait son 
état. 

Pendant ce temps, le meurtrier était 
rentré chez lui et s'y était so l idement bar
ricadé. 

La police, informée, ne tarda pas à arri
ver à l'impasse St-Nicolas. La porte de la 
maison tut enfoncée, et une perquisition 
commença à la suite de laquelle Alphonse 
Turpin fut retrouve pendu dans sa c h a m 
bre à coucher. Il portait au cou et au bas 
ventre de larges blessures qu'il s'était faites 
avec un rasoir. M. le docteur Vincent , a p - , 

laire de la rue du Dragon, — pour le ser
vice de l 'usine à gaz. 

Vote un troisième secours extraordinaire 
pour les dépenses d u Bureau de bienfai
sance. 

Répondant au v œ u de la circulaire d e 
M. le préfet du 13- décembre courant, vote 
u n crédit de 10,000 fr. piâfcr, acquisit ion d e 
couvertures et attirée.-objets de première 
nécessité dest inés a u x éprouvés par les r i 
gueurs d'un,hiver except ionnel ; — n o m m e 
un comité '(MM Duprez-Lepers , Scalabre-
Delcour, Fr. Dervaux, Lorthiois-Desplan-
que et Jules DesurmontT ayant miss ion de 
s'entendre avec le Bureau de Bienfaisance 
pour étudier l e s m o y e n s d'atténuer d'ur
gence les souffrances d e s travail leurs e t 
chargé d'organiser u n e souscription' pu
bl ique parmi les habitants. 

Pour donner l 'exemple , le Conseil o u v r e 
en séance u n e souscription parmi ses m e m 
bres. , 

Emet l'avis qu'il y a l ieu de classer dans 
l e réseau d e s chemins d'intérêt c o m m u n 
les chemins dont les dés ignat ions suivent : 
Chemins du Drénkart, d'Halluin à Tour
coing, de Bondues à Tourcoing. 'de Croix 
à Mouscron par les Ogiers, de Lannoy à 
Cysoing, de Boûsbecques et Roncq à Tour
co ing . 

Homologue les plans et devis de murai l 
les de clôture à élever autour des dépôt» 
d u service des eaux tant à Koubaix qu'à 
Tourcoing. 

Homologue l'arrangement intêrl'enu e n 
tre la vil le de Rdubaix et la C e de u s i n e s 
de Marquise pour la réception du i* réser
voir du service des eaux. 

Décide que l'interprétation à donner à la 
délibération du 4 avril Ig7y sur les huiles 
minérales est cel}e-ri : il n'y a point l ieu de 
frapper d e taxes d'octroi cerf hui les e m 
ployées par l'industrie. 

Sur la proposition de la commiss ion d e s 
travaux publics, décide que le rembourse
ment du prix des carreaux du pavement 
de l'ancienne égl ise de la Croix-Rouge, 
placés au patronage de ce hameau,aura l ieu 
suivant la première évaluation de l'archi
tecte. 

Sur la proposition des commiss ions des 
finances et d u gaz, homologue u n marché 
de charbon pour le chauffage des établisse
ments c o m m u n a u x . 

COMPAGNIE DES TRAMWAYS 
d.« X l o u b a i x e t T o u r c o i n g 

A V I S 
Messieurs lès porteurs d'obligations sont 

informés que te coupon n* 7, échéant le 
i , r janvier 1880, sera payé à partir de cette 
date, au C o m p t o i r F i n a n c i e r e t I n d u s 
t r i e l d e P a r i s , 11, rue Laffilte, Paris, et au 
S i è g e d ' E x p l o i t a t i o n , 21, rue du Grand-
Chemin, Boubaix . 

Coupon au porteur f « fr. • • 
» nominatif i*. A 

MOt 

Nous voyons figurer à l'ordre du jour de 
la prochaine séance de la Chambre des 
Députes la discussion du projetdeloi ayant 
pour oD|et l'établissement d'une surtaxe su'-
les vin> et sur les spiritueux à l'octroi 
d'Halluia. 

Le thermomètre a considérablement 
monte depuis h er. Ce matin. i l marquait 7 
degrés a i i -dtssous de zéro, à midi , 3 et ce 
6oir, a cinq heures, 7. 

On sa:' que l'abondance des ne iges , d'un 
côté, et, do l'autre, la gelée apportent d e 
grands obstacles à l'arrivée des charbons 
par ch' liiins de fer et par eau. 

La situation a pris de telles oroportions 
qu'i'n se moment des us ines sont menacées 
d'jirnM r faute do combustible . 

L'autorité supérieure se préoccupe vive-, 
ment de ret rtat de choses . 

Il y a quelques jours.el le avait donné or
dre de briser les glaces de D o m i à Lille, 
daus l'espoir d'ouvrir un passage aux oa-
leanx chargés * destination do Lille 

Ce travail a été exécuté Les bateaux,ont 
essaye de se mettre en route, malgré los 
obstacles que présentaient les glaçons ; 
mais , la gelée ayant repris avec u n e n o u 
ve l l e intensité les deux dernières nuits , 

tabac de première zooo . 
pu prendre iafuito. —Quelques heures plus 
tard, u n véhicule chargé d'œufs, s o u s l e s 
quels étaient diss imulées des vess ies conte
nant u n e certaine quantité d'alcool qui 
venait d'être rentré frauduleusement en 
vi l le , a été saisi rue d e Jemmapes . 

Le conducteur a été mis on état d'arres
tation. 

L'administration des t ramways de Lille 
a décidé qua le personnel de la compa
gnie ne supporterait pas les conséquences 
rie l'interruption momentanée du service, 
motivée par la rigueur de la saison, et tou
cherait intégralement MB appointements . 

Les expulsés dont l e s noms su ivent ont 
été déposés en Belgique, par la g e n d a r m e 
rie française : 

Arrens Mignel, dit Michel, 44 ans , mar- | 
chand, né à Valadolid ^Espagne). — Cour
tois Marie, 30 ans , chanteuse, née à Joiguy 
fYonnel — Dubron Fidèle, 17 ans , né à 
Kscanaffles. — Deeraye Léandre, £6 ans, 
manœuvre , né à Markerkeim (Belgique). — 
Joseph Frigo, 48 ans , peintre, né à Mous .— 
Désiré H.'iinon, 21 ans, typographe, né à 
Mous — Albert HerQing.53 ans , terrassier, 
né à Gand. — Chailes Metbens, 31 ans, ter
rassier, né à Anvers . François Popu,*, 
Bl ans , eorroyeur, né à Bruges. — P i e n e 
Vand. porlael. 53 ans, t isserand,né à Moois-
léde. — J e a n Vandenbulcke, 61 ans , jour
nalier, n é à ï p r e s . — Emile Vanalrere. M 
ans, forain, né i Bruges. 

L'état de la femme Turpin inspire de 
graves inquiétudes. Fi le a reçu sur le corps 
s ix ou sept coups de couteau considérés 
c o m m e très-dangereux. 

CWSEIL MUNICIPAL DËlruTmCOIrTG 

DUNKBRQUE. — Le Conseil municipal de 
Dunkerque vient de voter une somme de 3,00(1 
francs pour servir au dégagement gratuit de* 
couvertures déposées au Mont-de-Piété sur 
lesquelles il n'a pas été fait de prêt supérieur 
a dix francs, 

DODAI. — Le mentant des souscriptions re
cueillies par la Bautte s'élève à la somme de 
Î5.Î46 fr. 30. 

QUESNOT-SuH-DauLE. — Le 16 décembre à 
midi, on a trouvé le cadavre du nommé Pierre 

1 Lahousse, domicilié à Warnéton. —Cet homme 
! s'éUit enivré la veille, e t on suppose qu'en 
] voulant rentrer chez lui, il s'est égaré et sera 
! tombé dans l'endroit où on l'a trouvé. Le froid 

l'a saisi et il n'aura pu se releyer. 
AVESÎTKS. — Mercredi est venue devant le 

tribunal correctionnel l'affaire du pharmacien 
d'Anor. M. Baudet, inculpé d'exercice illégal 
de la médecine et d'homicide par imprudence, 
pour avoir, en octobre dernier, fait une injec
tion de morphine à la dame D'aubercies.d'Anor, 
décédée quelques heures après cette opéra-
lion. 

U. Baudet, déclaré coupable, a été condamné 
à quarante jours de prison et 100 francs 
d'amende. 

— BOULOGNE.—Vlnpartial est assigné, pour 
aujoud'hui vendredi, devant le juge de paix, 
par la France du Nord, ponr avoir publié la 
liste de ses actionnaires. 

La feuille radicale ne demande «rue 10 000 fr. 
de dommages-intérêts. 

— CASSBL. — Avant-hier, vers huit heures 
du soir, le feu éclatait dans la ferme de H. 
Pellerin, cultivateur a Buysscheurre. Malgré la 
promptitude du secours tout fut réduit en 
cendres. Les pertes couvertes par une assu
rance de 14.000 fr.. s'élèvent 10.600 fr. 

Certains indices ont fait supposer que cet 
incendie pourrait bien ne pas être accidentel. 
L'opinion publique alla même jusqu'à désigner 
PeKerein comme l'auteur volontaire de ce 
crime. Il parait que la justice avait aussi 
des soupçons; car elle a fait arrêter Pelle-
rein. 

— CAMBRAI. — Dimanche, vers 9 heures J/2 
du matin, le sieur Bouchez, menuisier, âgé de 
65 ans, demeurant rue des Blancs-Linceuls, 
avait ,4UMé un certain temps à casser des gla
çons devant sa porte. En rentrant dans son 
domicile il s'approcha du feu, s'assit et se mit 
à jouer avec sa petite dite. Au bout de quel
ques minutes, s'adressant à sa femme, il dit : 
€ C'est singulier, j'ai dans la poitrine un froid 
comme je n'en ai jamais éprouvé ; on dirait 
que je vais mourir». A peine avait-il prononcé 
ces mots qu'il s'aflAissa et expira. 

Un sieur Déhez, peintre-vitrier, est mort, 
hier soir, presque dans les mêmes circonstan
ces. 

Séance extraordinaire du mardi 46 décembre 
Président: M. D. Debuchy, f" adjoint, 

faisant fonctions d e maire. 
Secrétaire: M. L. Pollet-Hassebroucq. 
MM Six, J. Dosurmont, Honore, A. Des

tombes, J. Leblan , P . Lefebvre, empêchés; 
D e v é m y , Jourdain, P. Pollet, indisposés ; 
Montagne, Taffin, Démaré,.oA*««fc. 

Le Conseil munic ipal . 
Donne acte à l 'administration de s e s 

communicat ions relatives a u x remercie-
monts de la famille Ph. Mette, et à l 'enlè
v e m e n t des ne iges . 

Accepte une redevance pour la cess ion 
des fumiers de l'abattoir. 

Renvote à l 'examen : 
Do la commiss ion des -finances, u n e d e 

mande d'exemption de droit d'octroi sur 
los cokes dest inés aux fonderies, « t d e pro
positions pour l'assurance d'une propriété 
communale: 

De la commission de l'instrucliwn publi
que une demande de subvent ion foioi 
par la société de gymnas t ique 

Homologue l e s marchés su ivants : 
De charbons pour l'usine à gaz iet de 

plomberie pour le m ê m e établissement. 

L e t t r e s M o r t u a i r e s e t d 'Obi t s à I'im-
! primerie Alfred Rebour—Avis gratuit dans 

les d e u x é d i f o n s du J.-umal de Roubaix et 
danR la Gazette de Tourcoing (journal quoti
dien) . 

i en • 
K t a t - e i - r i l «ils» T e n r O o l > f 
•tcLABATioifs »a NAISSANOBS »o f décembre. 
— Louise Lebrun, rue de la Tossée. 

»BCLARATTOi»s B« a t e t s » B 17 décembre. — 
Jules Formant, 2 jours, rue St. P i c r e — Marie 
fcquinet, 78 ans et 2 mois, chemin desCarliers. 
— Michel Cappelle, »8 ans e t ! mois, veuf de 
l i a n e Renaut. au Tilleul. — JulieDevos. 12 ans 
et 8 mois, rue de Menin. —Marie Libbrecht. 
78 ans. Hôpital-civil. _ Adolphe Vanoverschel-
de, 4 mois, Phalempins. 

Convois funèbre» & Obitm 
i Les amis et connaissances de la fairnie 
l GAYDET-ROUSSEL, qui, par ouùli, n'au

raient pas reçu de lettre de faire part du 
! «J*5*» *> M. Cénar-Oabriel-Joseph GAYDET. 

décédé à Roubaix,le 17 décembre«79, à l à g e 
de 52 ans et 8 mois, sont priés de considérer 
le présent avis comme en tenant lieu et de 
bien vouloir assister à la MESSE DE CONVOI 
qui sera célébrée le vudrefli 19 courant, a 9 
heures, aux VKUl.Ks qui seront chantées le 
même jour, a i h* ro>. et aux COSVOl ET 
SERVICE SOLENNELS qui auront lieu le sa
medi 20. à 10 heurts, en l'église No'.re-Oame. à 
Roubaix. Les LAUDESserontchaneee» lemêmo 
joer, a* heures 3,4. — L'assemblée à la mai-

• *on mortuaire, rue des Champs, H. 20ii» 

Seu.it
fai--.se

